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Samuel / Samuele





Camillo Faverzani

Oratorio ou tragedia lirica alfiérienne ? 
Saul de Felice Romani pour Nicola Vaccaj

Dans sa dimension de �gure biblique,1 Saul naît en musique en tant que person-
nage d’oratorio ou d’action sacrée.2 Cependant ses vicissitudes sont tellement 
romanesques que l’opéra s’en est vite emparé et en a fait un véritable héros de 
théâtre.3 Parmi les titres qui lui sont consacrés au XIXe siècle, le Saul (1829) de 

1. L’essentiel des événements le concernant (XIe siècle av. J.-C.) se trouve dans le Premier Livre de 
Samuel (9–31), bien que nous en ayons également des traces dans le Premier Livre des Chroniques 
(9, 35–44 ; 10).

2. D’une certaine manière Marc-Antoine Charpentier inaugure à la fois les �lons sacré et profane par 
son Mors Saülis et Jonathæ (ca. 1680), historia sacra, et la tragédie lyrique David et Jonathas (1688) 
qui précède de quelques semaines l’oratorio Saul in Davidem (1688) d’Antonio Foggia, sans doute 
postérieur à celui de son père Francesco Foggia, David fugiens a facie Saul (entre 1658 et 1675) dont 
la date d’exécution nous est inconnue mais est vraisemblablement antérieure au premier titre de 
Charpentier ; dans la catégorie de la musique sacrée nous pouvons aussi inscrire le dramma sacro 
de Domenico Laurelli sur des vers de Francesco Posterla, Micol �delis (1706), suivi de l’oratorio 
probablement le plus célèbre de nos jours, Saul (1739) de Georg Friedrich Hændel, sur un texte de 
Charles Jennens, et des sûrement moins connus Saul convencido por David (ca. 1740) de Salvador 
Figueras, Bis zum Tod verfolgte David (1750) de Gregor Joseph Werner, La fureur de Saül (1759) de 
Jean-Joseph Cassanéa de Mondonville, Saul, oder die Gewalt der Musik (1770) de Johann Heinrich 
Rolle, sur un poème de Johann Samuel Patzke, Saul furens (1774) de Ferdinando Bertoni, Samuelis 
umbra (1777) de Pasquale Anfossi, paroles attribuées à Pietro Chiari, le Saul (1791), inachevé, d’An-
tonio Salieri, parfois identi�é avec un Davidde plus avancé, L’ombra di Samuele (1796) de Giuseppe 
Aloisi, sur un livret de Francesco Gonella ; au XIXe siècle, nous retrouvons l’azione sacra de Luca 
Agolini, sur un texte de Pietro Orlandi, Saulle in Endor (1821), les oratorios de Lauro Rossi, Saul 
(1833), d’Ignaz Assmeyer sur des vers de Christoph Ku�ner, Saul und David (1840), dont les auteurs 
réitèrent l’expérience dans le Sauls Tod (1842), de Léon-Gustave-Cyprien Gastinel, Saül (première 
moitié du XIXe siècle, probablement à cheval entre les années 1840 et 1850), de Ferdinand Hiller, 
sur un poème de Moritz Hartmann, Saul (1858), de Per Ulrik Stenhammar, Saul och David (1869), 
réorchestré en 1900 par Wilhelm Stenhammar, de Hubert Parry, King Saul (1894). Rappelons éga-
lement l’oratorio-pastiche Saul (1803), empruntant sa musique à plusieurs compositeurs (Mozart, 
Haydn, Cimarosa, Paisiello, Naumann, Gossec, Sacchini, Philidor), arrangé par Christian Kalk-
brenner et Ludwig Venceslav Lachnith, sur un texte d’Étienne Morel, Jean-Marie Deschamps et 
Jean-Baptiste-Denis Despré.

3. Après l’œuvre de Charpentier que nous avons évoquée à la note précédente, la carrière opératique du 
personnage se poursuit en Italie grâce à La riprovazione di Saulle (1726) de Francesco Poncini Zilioli et 
au dramma per musica de Gaetano Andreozzi, Saulle (1794), sur un livret probablement de Francesco 
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Nicola Vaccaj (1790–1848), sur un livret de Felice Romani (1788–1765),4 occupe 
une place non négligeable, aussi bien dans la carrière de ces deux auteurs que 
dans l’histoire de l’opéra italien.5

Saverio Sal� ; le XIXe siècle s’ouvre par le melodramma sacro de Francisco Sanchez, Saul (1805), très 
contemporain du dramma sacro de Nicola Zingarelli, Saulle, ovvero Il trionfo di Davide (1805), sur 
des vers de Jacopo Ferretti  (bien que cette œuvre s’inscrive dans le genre du drame sacré, il nous 
semble que le librettiste et le lieu de sa création, le Teatro del Fondo de Naples, l’orientent davantage 
vers l’opéra) ; suivent Le Triomphe de David (1805), mélodrame de Gabriel Bourbon-Leblanc sur des 
paroles de Louis-Charles Caigniez (déjà auteur de Saül et David en 1803), que reprend Ignaz van 
Seyfried (musique et paroles) pour son Saul, König von Israel (1810), dont le livret sert également la 
composition d’Ernst �eodor Amadeus Ho�mann pour son Saul, König von Israel (1811), Saul (1830) 
de Carolina Uccelli qui remanie pour sa propre musique le texte de Sal� utilisé par Andreozzi, Saul, 
König von Israel (1833) de Carl Borromäus von Miltitz, sur des vers de Johann von Sachsen, les tragedie 
liriche d’Antonio Buzzi, sur un poème de Camillo Giuliani, Saul (1843), et de Francesco Canneti, sur 
un poème de Giulio Pullè, Saul (1845), l’opéra de Nicolò Coccon, sur des paroles de Faramiti, Saul 
(1884) ; au XXe siècle, Saul og David (1902) de Carl Nielsen, sur un livret d’Arne Einar Christiansen, 
Saul (1928) de Hermann Reutter sur un texte tiré du drame du même titre d’Alexander Lernet-Hole-
nia (1927). En plus des opéras proprement dits, en Italie il faut aussi indiquer les nombreuses tentatives 
d’adaptation de la tragédie de Vittorio Al�eri, Saul (1782), dont la scena lirica de Bonifazio Asioli, Sce-
na nel Saulle (1796) qui met en musique le chant de David de sa source (III, 4, 248–397) — ici comme 
ailleurs, nous renvoyons aux actes des livrets et des pièces de théâtre en utilisant des chi�res romains, 
aux scènes, suivies le cas échéant de la références des vers, en recourant aux chi�res arabes — et la 
tragedia per musica de Luigi Antonio Calegari, Saul (1821), un titre non dépourvu de lien avec notre 
sujet ; suivent les Versi lirici nella tragedia intitolata “Saul” di Vittorio Al�eri (ca. 1830) de Gaspero 
Pelleschi qui reprennent vraisemblablement le même passage que Calegari et Saul, overtura d’introdu-
zione alla Tragedia d’Al�eri (1868) d’Antonio Bazzini ; pour les œuvres tirées du dramaturge italien, cf. 
notamment Angelo Fabrizi, Ri�essi del linguaggio tragico al�eriano nei libretti d’opera ottocenteschi, 
« Studi e problemi di critica testuale », XII aprile 1976, pp. 143–146 (qui relève des échos al�ériens aussi 
dans le Saul d’Uccelli et inscrit les tragedie liriche de Buzzi–Giuliani et de Canneti–Pullè dans le sillage 
de la dérivation al�érienne ; par la suite nous renverrons à cette étude par le sigle AF1 suivi du renvoi 
de la ou des pages) et Angelo Fabrizi, Al�eri e la musica, « Rivista di letteratura italiana », XVIII/2–3 
2000, pp. 357–358 (AF2) qui signale par ailleurs l’inédit de Stefano Cavalchini, Saul (1887) attendant 
toujours d’être mis en musique ; rappelons également qu’en 1828 Giuseppe Verdi compose une can-
tate pour baryton et orchestre, aujourd’hui perdue, intitulée I delirî di Saul et inspirée de la tragédie de 
l’auteur piémontais. Mentionnons en�n les cantates de Teodulo Mabellini, Saul (1857), de Charles H. 
Gabriel, sur un livret de Willis B. Perkins, Saul, King of Israel (1901) et d’Alessandro Cicognini, Saul 
(1932), la musique de scène (1922) d’Arthur Honegger, pour la tragédie d’André Gide Saül (1897–1898, 
publiée en 1903) et le poème symphonique de Johan Wagenaar, Saul en David (1906, 1928). Plus ré-
cemment, le texte de l’écrivain français a été remis en musique par Flavio Testi dans son Saül (2003).

4. Pour les informations concernant les deux auteurs, nous renvoyons aux encyclopédies et aux dic-
tionnaires spécialisés, ainsi qu’à la bibliographie qui suit dans les notes ; de Vaccaj, rappelons quand 
même qu’il est l’auteur de Giulietta e Romeo (1825), sa première collaboration avec Romani, d’une 
Giovanna d’Arco (1827) sur un livret de Gaetano Rossi, de La sposa di Messina (1839) sur des vers de 
Jacopo Cabianca, et d’une Virginia (1845) sur un poème de Camillo Giuliani.

5. Relevons que le livret de Romani a été rééutilisé en 1843 par Ferdinando Ceccherini et l’année sui-
vante par Antonio Speranza, toujours à Florence (pour ces éditions, cf. aussi Luigi Lianovosani, 
Saggio bibliogra�co relativo ai melodrammi di Felice Romani, Ricordi, Milano 1878, p. 39 (sigle LL), 
Guido Bustico, Saggio di una bibliogra�a di libretti musicali di Felice Romani, « Rivista musicale 
italiana », XIV 1907, p. 273 (GB) et plus récemment John N. Black, �e libretti of Felice Romani: a 
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Le premier contact du maestro avec ce sujet ne relève cependant pas de 
sa carrière de compositeur mais de ses quelques essais dans le chant en tant 
qu’interprète. En e�et son nom apparaît parmi les « Cantori »6 de la tragedia 
per musica de Luigi Antonio Calegari, Saul (1821), dont il chante le rôle-titre : 
« Saul Sig. Niccola Vaccaj di Pesaro, Compositore di Musica, e Maestro di 
Canto ».7 Dans la brève préface qui précède, l’auteur se montre particulière-
ment reconnaissant vis-à-vis du collègue « rinomato »8 (S0, 4) d’avoir partici-
pé à cette aventure. Parmi les autres participants, dans le rôle de David, nous 
retrouvons Girolamo Viezzoli, un musicien dilettante qui joue un rôle très 
important dans la vie de Vaccaj. Même si cette expérience n’est nullement 
mentionnée par Giulio Vaccaj dans la biographie qu’il écrit de son père, nous 
y apprenons que notre compositeur, à l’époque où la pièce a été jouée, est 
bien à Venise, ville dans laquelle il e�ectue un long séjour à partir de 1816,9 
y fait jouer ses premiers opéras et donne des leçons de chant,10 conséquence 
logique de sa pratique personnelle : « Sebbene non fosse dotato dalla natura 
di un organo perfetto, cantava egli pure egregiamente  »11 (GV, 40). Ce que 
con�rme en quelque sorte Alessandro Biaggi, son ancien élève et auteur de la 
préface : « Il Vaccaj non ebbe dalla natura il dono di una bella voce, ma il suo 
modo di cantare, era una perfezione, era un metodo, era un incanto »,12 avant 
de s’étendre sur maints détails de son excellente méthode. Et même si Cale-
gari est sans doute très indulgent quant à la renommée du jeune musicien,13 
ce genre de remarque laisse transparaître la bonne entente qui règne dans le 
milieu musical vénitien, du moins dans les fréquentations du compositeur ; en 
guise de con�rmation, la lettre qu’ il adresse de Trieste à Viezzoli en juin 1821 ; 

bibliographical survey, in Felice Romani. Melodrammi, poesie, documenti, a c. di Andrea Somma-
riva, Olschki, Firenze 1996, pp. 207, 235.

6. saul | tragedia per musica | a cinque voci con cori | da eseguirsi privatamente | […] | 
venezia | coi tipi di giuseppe molinari  | 1821., p. 5 (S0) : « Chanteurs » (dans notre traduction, 
comme dans tous les autres cas). Nous avons signalé ce titre à la note 3 parmi les œuvres de �liation 
al�érienne que ne dément guère Calegari dans son avant-propos  ; ajoutons que la trame suit sa 
source de manière très rapprochée, sa première partie reprenant les actes I et II du modèle, la se-
conde, les actes III à V, tout en procédant à d’inévitables réductions et à de rarissimes déplacements.

7. « Saul M. Niccola Vaccaj de Pesaro, Compositeur de Musique, et Maître de Chant ».
8. « réputé ».
9. Cf. Giulio Vaccaj, Vita di Nicola Vaccaj, Zanichelli, Bologna 1882, p. 34 (GV).
10. Rappelons que Vaccaj est aussi l’auteur d’une méthode de chant réputée (cf. Nicola Vaccaj, Me-

todo pratico di canto italiano da camera con accompagnamento di pianoforte, récemment repris 
chez Ricordi, Milano 2012, 3 voll.).

11. « Bien que la nature ne l’eût point doté d’un organe parfait, il chantait lui aussi remarquablement ».
12. Alessandro Biaggi, Prefazione, in Giulio Vaccaj, Vita di Nicola Vaccaj, p. XII : « Vaccaj n’était 

pas doté par la nature d’une belle voix mais sa façon de chanter, c’était la perfection, c’était un 
enchantement ». 

13. À l’époque il n’a composé que trois opéras qui ont connu une réception correcte sans être éclatante.




